
PASQUINADES

Le oaral)in se roudir bien tard le matin et travaille bien tard

le soir : je le eonc-èdo Mais, il est tout à la préparation de ses

examens de terme ou de licent-e. Il rentre tard le soir. . . Hoit. . .

mais

« A vin^'t ans Tânie frissonne

« D'un trouille encore incertain,

« C'est riieurc d'amour (|ui sonne. . . »

Où a-t-il pjissé la soirée ? Oli ! en compafinie d'une bonne amie,
déroulant le lonj; chapelet de ses sentiments.

" \os luMires intimes, ô ma chère

(' Me semblent comnu' un fil perlé.»

L'étudiant est fiai, il aime à rire : ("est chez lui 'in besoin.

J'en ap()elle comme illustration le président de la faculté de Droit.

A propos, c'est lui fpii a dû en faire une mine à la lecture de la

causerie de ce cher Hubert. Pauvre lui ! Je >,'a^'e (pi'il en a fait une
maladie ! Se j)eut-il (|u'on lui ait dédié cette carabinade, à lui, con-
servateur |)ar i)rincipes, dont le cour ne vibre (pi'à l'unis.son des
vieux souvenirs évocateurs. Quelle idée !

Fumisterie donc, que cette idée d'un f;roupe de mauvais étu-
diants chez nous 1

Kn terminant, je m'en voudrais, il me semble, si je négligeais

de vous dire, mesdames, c()nd)ien nous sommes sensibles à l'empire

que vous avez sur nos c(eurs.

Par la saison (jui commence, le soleil du Renouveau ajoute à
vos charmes je ne sais (piel délicieux ornement qui vous vient roser

la i)eau. Vos regards sont plus chauds et vous êtes ravissantes. . .

« Si vous saviez ce ((ue fait naître.

« Dans l'âme triste un pur regard.»

Continuez, mesdames à veiller sur nous. Notre séjour à Laval
eït Iroj; court j)i«;ir i|Uc VoU.s a y jclîic/. lui rayon tie soleil.

Quant aux carabins de l'iniver-ilé, ils veulent dire, avec le

poète : Mes amies,

« Il faut qu'en nos vieux jours, au déclin de la vie,

« Quand nous regarderons la route alors finie,

« \'os yeux ne puissent voir dans le sillon tracé

« Qu'un long rayon d'amour éclaira'it le i)as.sé.»

Amicalcjncnt,

HoN Rahin, E. E. D.


